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Du droit de refluer 1* publication 

de» iniortlons reçue» et même payée», 

lauf restitution dan» ce dernier ca» ; 

Et du droit de moduler la rédaction 

do» annonce». 

Les articles communiqués 

doivent être remis an bureau 

dn journai la veille de la repro-

duction, avant midi. 
Le» manuscrits dépoli nt 

sont pas tendu. 
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A L'AGENCE HAVÀS 

8, place de la Bourse. 
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e M. Jules Ferry, dans son der-

[discours, a fait des avances au parti 

nateur, pour conslituer une droite 

■.blicatoe qui lui permettrait de repren-

r,e pouvoir. Malgré toute la singularité 

k^positions de ce laïcisateur à outrance, 

ttleoaemi déclaré du catholicisme, de ce 

Isiîuréhonté dans la parole duquel on ne 

attacher aucune confiance, il serait 

tijole qu'un certain nombre de conserva-

sse soient laissés prendre à ces Iroav 

ksi! promesses. 

Le Temps publie en effet un programme 

(feule entre les partis modérés de la 

qui a été dressé par M. Raoul 

ml, député de l'Eure, et M. Auguste 

[aire, député du Nord, 

licice programme : 

Les soussignés, en vue d'assurer, pén-

is législation actuelle (1885-89]. aux 

|toses questions qui seront soumises au 

des solutions démocratiques, 

pwtH'cel et libérales, croient devoir 

wt comme suit les conditions de leur 
Ne: 
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'
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 s'engagent à se mainte-

mdt « "orleterrain constitutionnel et s'interdi-

?penti«fUant qu'ils feront partie du groupe, 

action personnelle ou collective en vue 

asnger la forme du gouvernement. 

Ils s'opposent à toutes les entre-

^socialistes contre la constitution de la 

"J«t de la propriété, contre les droits 
P

J
*des citoyens. 

|»J. 3. — En vue d'amener ' 
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Dans toutes les questions rela 
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tives à l'enseignement, les membres du 

groupe se prononceront pour les solutions 

de nature à maintenir et à étendre la liberté 

sincère de l'enseignement et la sauvegarde 

des écoles libres. Ils s'opposeront à la cons-

titution du monopole de l'enseignement en-

tre les mains de l'Etat. 

» Art. 5. En matière de taxes publiques, 

les innovations telles que les propositions 

d'impôt sur le capital ou le revenu seront 

repoussées. La politique d'économie sera 

soutenue et les augmentations de taxes se-

ront combattues. Le groupe appuiera toutes 

les propositions qui tendront à rétablir dans 

la répartition des charges publiques l'éga-

lité au profit de la propriété foncière sur-

chargée. Il proposera et appuiera les me-

sures propres à favoriser les intérêts des 

classes ouvrières, tant agricoles qu'indus-

trielles, à faciliter la constitution et la con-

servation de l'épargne ouvrière. 

» Art. 6. Si le Parlement est saisi de 

questions provoquées par des grèves ou au-

tres conflits d'ordre industriel, elles seront 

résolues dans le sens des transactions et au 

mieux des intérêts respectivement engagés. 

» Art. 7. Dans les projets relatifs à notre 

organisation militaire, le recrutement des 

carrières libérales, de l'enseignement et du 

clergé sera sauvegardé; les facilités indis-

pensables au développement de notre com-

merce, de notre agriculture et de notre in-

dustrie seront accordées. 

» Art. 8. Toutes les lois d'exception et 

de opoliation seront repoussées sans excep-

tion de personnes. 

» Art. 9. Chacun des adhérents conser-

vera sa liberté d'action en matières écono-

miques. 

» Art. 10. Dans les vérifications de pou-

voirs il sera statué, sans préoccupations po-

litiques, que les députés contestés appar-

tiennent à la droite ou à la gauche. 

» Art. 11. Dans toutes les élections pré-

paratoires des travaux législatifs (bureaux, 

commissions, etc.), les adhérents s'efforce-

ront d'assurer à toutes les fractions de la 

Chambre une part de représentation pro-

portionnelle. 

» Art. 22. Le groupe prend le titre de...» 

Ce programme n'aurait d'autre but que 

celui d'enrayer les progrès constants du 

parti monarchique, d'arrêter la propagande 

si ardemment entamée et de paralyser l'es-

sor des idées anti-républicaines qui se sont 

manifestées avec tant d'éeîat au mois d'oc-

tobre dernier et aux dernières élections pour 

les conseils généraux. 

S'allier avec les Jules Ferry et consorts, 

ce serait tout simplement bVur servir de 

marchepied pour remonter au pouvoir. Une 

fois nantis de leurs portefeuilles, les oppor-

tunistes recommenceraient leur campagne 

anti-religieuse et anti-sociale. Les conser-

vateurs ont été suffisamment avertis pour 

qu'ils se montrent aujourd'hui plus défiants. 

Est-ce que le Soleil avait connaissance de 

ce programme quand il a lancé son projet 

de trêve? — Voudrait-il devenir l'organe 

autorisé du nouveau groupe? 

LA. CUISE AGRICOLE 

La crise de l'agriculture est un véritable 

effondrement. Le vin, la laine, le bois, les 

animaux, le blé, etc., tout est atteint. 

Il y a 50 ans nous étions les maîtres re-

connus du monde en agriculture comme en 

industrie. Ce n'est point seulement l'Europe, 

mais l'Amérique, mais l'Egypte, où l'on ne 

savait pas faire la farine, qui étaient nos 

tributaires. 

A celte époque, nous vendions chaque an-

née pour près de 250 millions de vin à l'é-

tranger; l'Angleterre nous demandait cent 

mille têtes de bétail par an, etc. 

Aujourd'hui, nous avons 42 millions 

d'hectolitres de blé immobilisés dans nos 

greniers ; l'année dernière nous avons re-

çus de l'étranger pour 230,260,000 fr.de 

vin. 

A deux causes principales on peut attri-

buer la crise dans laquelle se débat l'agri-

culture : 

La première, à l'invasion excessive des 

produits étrangers qui entrent en franchise 

ou n'acquittent que des droits dérisoires, et 

usent de nos ports, de nos canaux, de nos 

routes, de nos chemins de fer, etc., sans 

supporter aucune des charges qu'entraî-

nent notre organisation nationale. 

Un hectolitre de blé, lorsque nous le pré-

sentons sur le marché, nous coûte en im-

pôts de tous genres 3 fr. 10. Le blé étran-

ger, lui, paie 3 fr. par quintal; c'est loin 

d'être l'équivalent de l'impôt supporté par 

les blés français. 

Un calcul très sérieusement fait a dé-

montré qu'un bœof de boucherie, de poids 

moyen, paie à l'Etat environ 85 tr.; le bœuf 

étranger, lui, paie 25 fr., soit une diffé-

rence de 60 fr. au préjudice de l'éleveur 

français. 

De plus, par suite de ce qu'on appelle 

« tarifs de pénétration », un bœuf étranger 

paie moins cher de Nancy à Paris qu'un 

bœuf français de Rouen à Paris. Ce n'est 

pas seulement au transport des bestiaux 

que sont applicables les « tarifs de pénétra-

tion ». Ainsi, une tonne d'huile expédiée de 

Hull (Angleterre) à Paris, ne paie sur le ré-

seau français qu'à partir d'Amiens. 

Avec les « tarifs de pénétration » ou tarifs à 

base décroissante », ainsi que la Compagnie 

P.-L.-M. appelle ses nouveaux tarifs, la di-

minution des prix ne se produit que pour 

les longs parcours. La production uationale 

est donc frappée par une très sensible aug-

mentation pour les parcours de petites dis-

tances et les produits étrangers favorisés au 

détriment des nôtres. 

La lutte est-elle possible dans ces condi-

tions ? 

La seconde couse est l'exagération des 

charges directes et indirectes dont l'agricul-

ture est écrasée, malgré le principe de droit 

moderne de l'égalité dans la répartition des 

charges. 

A ces deux causes principales de la crise 

agricole, il faut ajouter les maladies qui atta-

quent la vigne : oïdium , mildew , phyllo-

xéra , etc. La superficie contaminée est de 

1,493,617 hectares, chiffre officiel, répartis 

sur 53 déparlements. Combien d'efforts et 

de temps seront nécessaires pour réduire un 

semblable fléau ! 
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De l'église à la maison champêtre, le trajet ■ 

n'était pas long. La comtesse eut le temps, cepen- , 

dact, de remercier vivement Marguerite qui, 

débarrassée enfin de ses effrois, lui répondit par 

quelques mots charmants. 

Ni la gravité du moment, ni la courte durée de 

l'entretien ne permirent d'aborder d'autres sujets 

de conversation. 

Mais, dès le surlendemain, Mme de Mahaut repa-

rut dans ta maison ruslique. Sa visite fut longue, 

affectueuse. 

Tout à coup elle dit : 

— Voici le temps du recueillement passé. 

Était-ce bien elle qui parlait ainsi, celte femme 

voilée de noir, austère, mélancolique, qui parais-

sait se réfugier dans un recueillement perpétuel ! 

Puis elle continua : 

— Assurément, cette saison est loin d'offrir, à 

Plou-Braô, les plaisirs qu'elle présenle dans la 

plupart des villes. Cependant, les familles qui 

n'ont pas déserté leurs manoirs aiment à se fré-

quenter. L'hiver , dans notre zone , est moins 

silencieux qu'on pourrait le supposer. Moi-même, 

malgré mon âge, malgré ma faible santé , je 

compte ouvrir souvent ma maison devant mes 

amis. J'espère, ajouta-t-elle en tendant la main à 

M"" Suber, que vous voudrez bien, de temps en 

temps, vous joindre aux familles qui se réuniront 

près de moi. 

La baronne accepta avec une vraie reconnais-

sance mêlée toutefois de cette fierté discrète qui 

maintient à leur juste degré de valeur les avanta-

ges proposés. La comtesse ne s'en montra que plus 

empressée encore. 

L'invitation en règle ne se fit pas attendre. 

M. et Mme Suber, ainsi que Marguerite, furent 

priés de venir dîner au castel trois jours plus tard. 

Un long soupir sortit des lè«res du baron. A la 

pensée de rentrer tout à fait dans un cercle 

aimable et évidemment distingué, il éprouvait la 

même impression qu'un prisonnier auquel sont 

accordées quelques heures de vie indépendante. 

Mme Suber s'inquiétait un peu de la manière 

dont elle et Marguerite allaient paraître dans cette 

réunion. Quel monde ait leur être adjoint ? 

Quel était le nombre des invités? le degré 

d'apparat de cette réception? Trop de sobriété 

dans la mise pouvait ressembler à de la négligence. 

Trop d'élégance était encore plus à craindre. Et 

puis, cette élégance, où donc la retrouver? Dans 

quelques riches vêtements enfouis au fond d'une 

malle, restes, débris des splendeurs du passé... 

La position présente , si humiliée, ne permettait 

pas le luxe. Le rang véritable essayait de le récla-

mer... 

La baronne, en vraie femme du monde, trouva 

le moyen de tout concilier. Elle choisit pour elle 

et pour sa fille des toilettes extrêmement simples, 

puis elle les rehaussa par ces ornements naturels 

qui éloignent toute idée de prétention et savent 

pourtant devenir les plus charmantes des parures. 

En préparant ces modestes bouquets elle son-

geait tristement aux diamants brésiliens qui, 

d'ordinaire, ruisselaient sur son cou, sur se9 bras, 

sur ses vêtements; elle voyait Marguerite, parée 

avec une suprême élégance, se présenter à ce 

grand monde qui, naguère encore, l'attendait 

pour en faire une du ses idoles... Comme un 

tourbillon emporte la poussière du chemin, un 

soulflii d'orage avait chassé toutes ces vanités... 

M"" Suber disposa les épais cheveux blonds de 

Marguerite , y plaça les fleurs. Ensuite, quand, 

pour juger de l'effet, elle la regarda, elle ne put 

s'empêcher d'être frappée de sa beauté. L'air des 

champs avait développé les forces de la jeune fille. 

Quelque chose de ferme, de noble était venu à 

son port, h ses gesles. Elle avait perdu ce 

caractère un peu mesquin qui accompagoo parfois 

la grâce parisienne. En même temps, le travail, 

le chagrin, la piété, avaient développé bien autre-

ment encore chez elle cette âme que le visage 
reflète toujours... 

Ce fut le cœur rasséréné, content, que les trois 

exilés franchirent le seuil du cast l. 

La réunion était peu nombreuse. Lo recteur et 

quatre familles du voisinage formaient en tout uue 



Puis, il y a l'instruction. Sans tenir compte 

des goûts, des besoins, des aptitudes, etc., 

on applique dans les écoles de campagnes 

les mêmes programmes qu'a Paris et dans 

les grandes villes. On désapprend à l'enfant de 

lacarapagne à aimer la profession paternelle. 

Pour faire de l'unité, on fait d? l'uniformi-

té. Un programme varié et sagement expéri-
mental permettrait évidemment mieux de satis-

faire des aspirations variées plus qu'un pro-

gramme uniforme. 

Nous devons aussi noter en bonne place 

le vagabondage. Jamais, aux plus mau-

vaises époques, il n'a atteint la proportion 

qu'il atteint aujourd'hui. C'est une véritable 

invasion, on pourrait presque dire pillage 

des campagnes où il sème la terreur. 

Il est vrai que, par application de la loi 

sur les récidivistes — enfin 1 — on an-

nonce le prochain départ d'un convoi de 

malfaiteurs pour la Nouvelle-Calédonie. Sa 

destination était d'abord la Guyane, mais 

cette colonie étant visitée en ce moment par 

la fièvre jaune et le choléra, on a craint pour 

les précieuses santés de messieurs les escar-

pes, malandrins et autres gredins qui nous 

infestent, et le voyage à la Nouvelle a été dé-

cidé. 

L'état de l'agriculture doit être considéré 

comme un péril social, et l'intérêt agricole à 

sauvegarder est un intérêt natibual de pre-

mier ordre. 

UNE LETTRE DU COMTE DE PARIS 

Monsieur le Comte de Paris a adressé la lettre 
suivante à M. Henry Hulbert, correspondant d'un 
journal américain : 

Tunbridge-Wells, 8 août 1886. 

Je m'empresse de vous remercier de votre 

lettre avant mon départ pour l'Ecosse et je 

réponds aux questions que vous m'avez 

adressées relativement au duc d'Âumale. 

Le grade ou la commission d'un officier 

français, lorsqu'il a été obtenu conformé-

ment à la loi, est sa propriété absolue, dont 

on ne peut le dépouiller que par une sen-

tence d'un conseil de guerre et pour des 

motifs déterminés. 

L'on ne doit pas confondre la grade avec 

la fonction. Le ministre de la guerre peut 

refuser un emploi ou un commandement à 

un officier ; il peut le mettre soit en dispo-

nibilité soit en retrait d'emploi pour une 

cause telle qu'une infirmité temporaire; il 

peut le mettre en réforme pour incapacité 

permanente ou pour avoir failli contre l'hon-

neur, si telle est l'opinion du conseil d'en-

quête convoqué à ce sujet. Mais aucun mi-

nistre ne peut priver un officier de son 

grade. 

Le duc d'Aumale a gagné ses grades très 

rapidement, mais non plus rapidement que 

d'autres officiers en temps de guerre , et 

tout particulièrement le général Boulanger, 

qui, capitaine en juillet 4 870, était nommé 

colonel onze mois plus tard, en juin 1871. 

En tous cas , les nominations du duc 

d'Aumale furent faites régulièrement et con-

formément aux lois d'alors qui permettaient 

aux Princes français , en récompense de 

leur bravoure au feu, d'être promus en 

dehors des délais ordinaires. 

Chaque grade du duc d'Aumale fut ainsi 

gagné. En conséquence, après la chute de 

l'empire, il fut aussitôt replacé dans l'État-

major de l'armée d'où il avait été injuste-

ment exclus en 1848. 

Le duc de Chartres, ayant reçu de M. 

Gambelta, durant la guerre, une commis-

sion provisoire de commandant, sous le 

nom supposé de Robert Lefort, fut con-

firmé dans son grade par la Commission des 

grades, nommée par l'Assemblée nationale 

avec pleins pouvoirs pour juger, sans ap-

pel, toutes les questions relatives aux grades 

donnés durant la guerre. 

Le duc d'Alençon fut fait capitaine par 

une loi spéciale de la même Assemblée. 

En 1883, le général Thibaudin , alors 

ministre de la guerre, priva les trois Prin-

ces de leurs fonctions actives, et par suite 

d'une mesure politique inspirée par le dépit 

des radicaux à la suite du premier rejet de 

la loi d'exil, leur infligea le retrait d'emploi 

qui est généralement considéré comme la 

dernière punition que le ministre de la guerre 

peut infliger de son propre chef. Mais quand 

il agit ainsi , le général Thibaudin affirma 

à la chambre que celte mesure politique 

était légale, précisément parce qu'elle ne 

privait pas les Princes de la propriété de 

leurs grades. 

La loi de proscription du 23 juin 1886 

décide qu'aucun membre des familles ayant 

régné en France n'aura le droit d'entrer dans 

les armées françaises de terre ou de mer. 

Lé général Boulanger a méconnu le texte 

formel de cette loi en chassant de l'armée 

des Princes qui étaient déjà dans l'armée 

et possédaient des grades obtenus confor-

mément aux lois ; il a néanmoins rayé des 

contrôles de l'armée les ducs de Nemours, 

d'Aumale, de Chartres et d'Alençon. Il agit 

de la même manière à l'égard des deux 

Princes Murât, alliés à la famille Bonaparte 

et seulement par la ligne maternelle et qui 

avaient suivi leur carrière comme tous les 

autres officiers. 

C'est à la suite de la notification de cette 

illégale expulsion de l'armée, expulsion ab-

solument injustifiée , que le duc d'Aumale 

écrivit sa noble lettre à M. Grévy, qui crut 

devoir se venger personnellement en exilant 

l'auteur de la lettre. 

Telle est l'histoire de ces faits. 

Croyez-moi, etc. 

PHILIPPE, 

COMTE DE PARIS. 

LES BREUVAGES PRUSSIENS 

La guerre que nous fait la Prusse a bien 

des formes, et les plus pernicieuses sont 

celles dont nous nous apercevons le moins. 

Sans parler de l'appui moral que M. de 

Bismarck prête à la République, comme 

instrument de notre ruine nous pouvons 

noter l'empoisonnement de nos classe ou-

vrières par les alcools, les vins et les bières 

d'Allemagne dont la consommation, en 

France, est une calamité flagrante pour la 

vingtaine d'invités. Mais ces familles (les Suber le 

savaient) comptaient parmi les plus nobles et les 

plus influentes de la contrée. 

Le baron et sa femme connaissaient trop bien 

le monde pour ne pas saisir immédiatement la 

nuance qui marquait leur présence dans cette 

réception. La comtesse ne leur accordait pas, 

comme à beaucoup de gens sans doute, la faveur 

d'un dîner au château. Elle les introduisait dans 

son cercle habituel, elle les posait à la place 

qu'elle leur choisissait dans la société du pays... 

Reportés, tout à coup, à ces sommets où ils 

avaient vécu, M. et M™9 Suber se sentirent 

redevenir eux-mêmes... Une heure ne s'était pas 

écoulée que, dans le salon de Plou-Braô, on 

pouvait retrouver le causeur spirituel, grand 

seigneur, et la ravissaule créole qui, tant de 

fois, avaient charmé, dans des salons non moins 

aristocratiques , des réunions bien autrement 

brillantes. 

Une certaine froideur avait cependant accompa-

gné les saints et les paroles polies qui s'étaient 

échsDgés lorsque M- de Mahaut avait présenté ses 

«ouveiox invités à
 S

es
!ô

tes de vieille date. D'où 

«ena.t cette froideur? Assurément, la position 

que ces étrangers occupaient à Plou-Braô était 

plus que modeste. Mais ce n'est
 pas en Brfl

, 

qu'on juge sur d'humbles apparences. La vieille 

Armorique, cette terre OH, da tout temps, on a su 

combattre et souffrir, compta aujourd'hui parmi 

ceux qui vivent de leur labeur quelques-uns de 

ses plus nobles enfants. Les discordes civiles, 

les révolutions, les confiscations, tout a passé 

sans pouvoir arracher du sol breton ces vieilles 

races qui tenaient à leur pays encore plus qu'à 

leur fortune. Et le pays, reconnaissant, leur est 

fidèle à son tour. Il les revendique, il les salue, 

malgré leur abaissement, et regarde moins les 

instruments de travail qui sa trouvent dans les 

mains de lours derniers Bis que les écu9Sons, glo-

rieux quelquefois, qui demeurent leur légitime 

apanage... 

Seulerneut, ces inconnus avaient-ils droit à ce 

genre de respect ? Pouvait-on, à leur égard, tenir 

compte de l'origine plus que de la situation ? 

C'était à M™
6
 de Mahaut de répondre tout bas à ce 

doute. 

Elle le fil si habilement que, lorsque la réunion 

prit fin, une douairière salua M»e Suber d'un : 

« Au revoir » dont le sens ne pouvait être incer-

tain... 

Les exilés se sentirent jetés dans un nouveau 

courant. La tristesse et l'oubli n'allaient donc plus 

être leur seul partage... 

(A suivre. 

santé publique, et une concurrence ruineuse 

pour deux industries françaises dont les 

produits sont meilleurs que ceux d'oulre-

Vosges. 

Une mode absurde et nnlinationale chez 

nos cafetiers et cabaretiers, c'est d'afficher 

les bières de Bavière et de les débiter comme 

étant supérieures à celles de France. Nous 

en consommons plus de deux millions d'hec-

tolitres au profit des Allemands. 

En outre, on ignore que, outre la bière, 

plus de trois millions d'hectolitres de faux 

vins fabriqués en Allemagne sont reçus et 

consommés en France ; on ignore enfin ou 

on oublie de noter que, de même, plus d'un 

million d'heclolitres d'alcools provenant 

d'industrie de pommes de terre gâtées, de 

chiflons, de sciure de bois, etc., nous ar-

rivent par le canal des vins d'Espagne et d'I-

talie. De l'eau, de la fuchsine, un bouquet 

de vin d'Espagne, un peu de raisin sec, des 

baies de sureau et de l'acool, voilà ce qui 

constitue les vins dits «d'Espagne», que 

les Allemands expédient en France et aux 

colonies, et dans tous les Etats plus ou 

moins civilisés. Voilà ce qu'avale tous les 

jours, avec sa béate insouciance, le peuple 

souverain, concuremment avec les blagues 

et les mensonges des charlatans politiques 

qui exploitent sa crédulité et son ignorance, 

pendant que les Allemands ruinent sa 

bourse et sa santé ; car ces breuvages ont 

déterminé des maladies inconnues de nos 

pères, alcoolisme, diabète, albuminurie, 

hypertrophie du foie et du cœur, et cancers 

à reslorunc, etc. 

On cite ce propos d'un de ces industriels 

auquel on reprochait son trafic : « Le raisin 

sec est une baie, le sureau colorant aussi. 

Baie contre baie, le plus malin n'y verra 

que du vin ». 

Malheureusement notre fisc, lui aussi, ne 

voit dans ces produits odieux que : alcool, 

vin, bière, argent, sans les distinguer de 

leurs similaires de bon aloi. 

L'Académie de médecine a appelé l'atten-

tion des pouvoirs publics sur ces calamités. 

Mais les pouvoirs républicains ont trop de 

soucis d'un ordre différent pour s'occuper 

de ces détails. 

Faire appel au bon sens public, denrée de 

plus en plus rare, ne servira pas à grand' 

chose. Le Français né malin continuera de 

s'abreuver de drogues allemandes en même 

temps que se gaver d'âneries et d'impostures 

républicaines.—Nous nous adressons, nous, 

aux gen3 sensés et patriotes, qui ne sont pas 

encore eD majorité, malheureusement, et 

nous leur signalons les précautions a pren-

dre pour se préserver de cet empoisonne-

ment germanique et républicain. 

Chronique générale, 

AU MINISTÈRE DE LA GUERRE 

Une hécatombe dans le haut personnel 

du ministère de la guerre qui a produit la 

plus grande émotion. 

Parmi les sacrifiés se trouvent plusieurs 

personnalités militaires fort en vue, per-

sonnalités brillantes qui avaient conquis 

par le travail et le courage un grand renom. 

Voici les noms de quelques-uns des offi-

ciers qui ont reçu jeudi malin l'ordre de 

cesser leurs fonctions au ministère de la 
guerre : 

Le commandant Cardot, breveté d'état-

major, chef de bataillon d'infanlerie hors 

cadre, chevalier de la Légion-d'Honneur, 

attaché au deuxième bureau de la statisti-

que militaire. Le commandant Cardot est 

un des écrivains les plus distingués de 

l'armée : il a publié une série d'articles fort 

remarqués dans la Revue militaire de l'étran-
ger. 

Le capitaine Jacquin de Margerie. du 

22° régiment d'artillerie, attaché au 2* bu-

reau, membre du Jockey-Club. 

Le capitaine Delaborde, du 119' d'infan-

terie, attaché au 4
e
 bureau de la télégraphie 

et des étapes, un des officiers français con-

naissant le mieux toutes les questions qui 

concernent les transports des troupes par 

voie de fer. etc. 

Le capitaine Pistor, capitaine d'artillerie 

hors cadre, breveté d'état-major, attaché 

au 3e bureau de l'instruction générale et 

des opérations militaires. 

On ne donne aucune raison pour tous 

ces changeojents imprévus. 

La loi des suspects. [Figaro.) 
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Nouvelles militaires. 
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Notre crise municipale 
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Le concours du Comice agricole de l'ar-

rondissement de Saumur aura lieu, cette 

année, le dimanche 5 septembre, au bourg 

d'Allonnes, place du Champ-de-Foire. 

LA RECOLTE DE L*ANNÉE 

Les dernières nouvelles reçues de la ré-

colte dans les départements d*u Nord et de 
l'Ouest sont peu satisfaisantes. 

La récolte du blé est définitivement con-

sidérée comme défectueuse, au point de vue 

de la quantité et de la qualité du grain, 

par suite des nombreuses intempéries de 
ces temps derniers. 

La meunerie préfère les blés vieux aux 
blés nouveaux. 

ASSEMBLÉE DE GENNES. 

Le maire de Gennes prévient le public 

que l'assemblée annuelle dite de la Saint-
Louis aura lieu dimanche 29 août. 

Il y aura jeux divers, feu d'artifice. 

Les marchands étalagistes trouveront aide 
et protection. 

A propos de l'enterrement civil d'un habi-
tant de Tbouars, qui faisait partie de la 

« Théophilanthropie », on lit dans la Petite 
France : 

« Tout s'est passé dans le plus grand re-

cueillement et les nombreux curieux que le 

cortège rencontra sur son parcours et au 

cimetière ont pu juger si la présence d'un 

ENSOUTANNÉ QUELCONQUE est utile en 
pareille circonstance. » 

Voilà ce qui s'imprime dans le journal du 

citoyen Wilson, gendre du Président de la 

République, lequel ne s'est point dispensé, 

en ces derniers temps, lors de son mariage 

et de la naissance de ses filles, des services 
d'un ensoutannè. 

LES ÉCOLES ET LES ENTERREMENTS CIVILS. 

Il nous paraît à propos de rappeler aux 

pères de famille que personne n'a le droit 

d'obliger les enfants qui fréquentent les écoles 

communales à suivre un enterrement civil, ou 

à prendre part à une cérémonie quelconque; 

— personne n'a ce droit, ni un instituteur, 

ni un maire, ni un préfet, ni un ministre. 

Les enfants sont dans l'obligation de 

demeurer six heures à l'école, pendant cinq 

jours de la semaine ; hors de là, nul n'a au-

cun droit à exercer sur eux ; l'autorité des 
parents est entière sur leurs enfants. 

Lors donc que les enfants d'uoe école sont 

convoqués à uu enterrement civil, c'est un 

devoir pour les parents de les empêcher de 
se rendre à cette convocation. 

MM. Dufay et Guéritault pourront savoir 
l'heure. 

TOURS. —• Les courses de Tours auront 

lieu le 3 et le 5 octobre prochain, sur l'hip-

podrome de Saint-Avertin, comme les années 
précédentes. 

POITIERS. — MM. les jardiniers de Por-
tiers se préparent à célébrer dignement, 16 

5 septembre prochain, la fête de saint Fiacre, 
leur patron. 

Une messe en musique et un banquet 

sont organisés, puis un bal de société ter-

minera cette journée bien employée par nos 
fleuristes. 
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 Ministre de l'intérieur 

NIORT. — Le tribunal correctionnel de 

Niort vient de prononcer une condamnation 

qui est un acte de discipline militaire digne 
d'être noté. 

Le gendarme en retraite Gaillard, habi-

tant Rimbault (Deux-Sèvres), a été con-

damné à quarante-cinq jours de prison et à 

100 francs d'amende pour dénonciation ca-

lomnieuse à l'égard du brigadier Souchaud, 
de la brigade de Beauvoir. 

MM. les sous-préfets de Civray et de 

Montmorillon (Vienne) aiment les apparte-

ments bien meublés. Voici la note de ce 

qu'ils demandent au Conseil général (en 

outre de ce qu'ils possèdent déjà) : 

Celui de Civray : Trois pendules, six flam-

beaux, deux coupes, cinq garde-cendres 

pour garnitures de cheminées et trois tapis 

de tables pour les chambres de maître. 

Soit 1,045 fr. 50. 

Celui de Montmorillon : Deux glaces, 

trois pendules, six flambeaux pour garni-

tures de cheminées, deux garnitures de 

foyers, deux poufs, quatre chaises garnies, 

six paires de grands rideaux en cretonne 

pour quatre croisées et deux lits , deux ta-

bles avec tapis, deux descentes de lit, deux 

foyers et le renuvelle ment de la ga rniture 

de trois fauteuils et de quatre chaises pour 

les chambres de maître. Soit 2,895 fr. 78. 

Avec trois pendules de plus chacun, 

■ Il hit IW> vil I l\\m 

Faits divers. 

EXPOSITION DE CHATS A PARIS 

La Société protectrice des animaux est 

dans la joie : Une exposition de chats s or-

ganise pour le mois d'octobre à Parts. Une 

médaille d'or de 1,000 fr. et d'autres de 

moindre valeur seront décernées aux pre-

miers prix de chaque espèce. 

L'ÉLECTRICITÉ ET L'AGRICULTURE 

L'électricité appliquée à . l'agriculture I 

Voilà, certes, une idée qui mérite de faire 
son chemin. 

Elle a germé dans la tête de M. le duc de 

Fellre; et l'ancien député impérialiste de 

Guingamp s'est adjoint, pour la réalisation 

de son système, un ingénieur dont le mérite 

est hors de conteste, le comte Raoul de 

l'Angle-Beaumanoir, fils de l'honorable sé-
nateur des Côtes-du-Nord. 

Le comte Raoul de l'Angle-Beaumanoir a 

fourni d'intéressantes explications à un ré-

dacteur du Gaulois, qui les relate ainsi : 

« Tout d'abord, m'a-t-il dit, je tiens à 

proclamer bien haut que c'est à M. le duc 

de Fellre que revient l'honneur de la décou-

verte. Je suis simplement chargé de la mise 

en œuvre. M. le duc de Fellre a songé à ap-

pliquer la force du venta la charge d'accu-

mulateurs électriques, avec cet avantage que 

le cheval-heure pourrait êlre mis à la dispo-

sition des petits agriculteurs, dans des con-

ditions au minimum moitié moins chères 

que celles qui leur sont faites aujourd'hui 
avec les machines à vapeur. 

» L'exposé du projet a été déposé par 

mes soins, sous pli cacheté, à l'Académie 

des sciences, et, quant au procédé indus-

triel, voici le brevet que nous avons pris 

pour le garantir, ajouta l'ingénieur, en fai-

sant passer sous mes yeux la pièce justifica-
tive de sa déclaration. 

» Dans les circonstances les plus favora-

bles, une machine à vapeur exige actuelle-

ment la consommation de 1 kilogramme 

385 de charbon par heure, ce qui ramène 

la production du cheval-vapeur à 25 centi-

mes. En employant une force naturelle que 

nous utilisons par l'intermédiaire de l'élec-

tricité, nous fournirons le cheval-heure à 

raison de 15 ou 10 centimes, peut-être 

moins : nous arriverons à réaliser près de 
60 0/0 d'économie. 

» Les petits propriétaires, qui n'ont pas 

le moyen d'acheter des machines à vapeur, 

et les paysans qui ne sont pas à même de 

se payer des chevaux, seront les premiers 

à bénéficier directement de cette décou-
verte. 

» Dans les régions où l'on ne pourra uti-

liser la force du vent, on se servira de l'eau 
et de la pression hydraulique. 

» Un moulin à vent peut exécuter en une 

minute un nombre de tours qui varie entre 

80 et 400. Eh bien l noire machine dynamo-

électrique fonctionnera à raison de dixmilie 

tours, et nous supprimons toute l'interpo-

sition des organes qui serait nécessaire pour 

obtenir cette multiplication entre 400 et dix 
mille. 

» Au surplus, des expériences concluan-

tes auront lieu lundi matin, près de Lam-
balle, dans les Côles-du-Nord. 

» M. le duc de Fellre a quitté Paris, ce 

soir, pour son château de la Roche Goyon. 

Je pars à mon tour, demain, afin d'aller ré-

gler tous les préparatifs. Nous voulons ins-

taller une usine électrique, à l'inauguration 

de laquelle seront convoqués, au mois d'oc-

tobre, les représentants de la presse. 

» Le jour de l'inauguration, nous renou-

vellerons nos expériences, et nous sommes 

convaincus qu'elles seront couronnées de 
succès. » 

Là-dessus, je pris congé du comte de 

l'Angle-Beaumanoir en lui souhaitant bon 
voyage et bonne chance. 

L'Almanach des Pilules Suisses 
pour 1887 qui contient sur 40 pages beaucoup de 

choses intéressantes et utiles, l'indication des 

Foires et Marchés de notre département et des 

départements limitrophes, est donné gratuitement 

par tons les Pharmaciens. 

Nous recommandons tout particulière-

ment à nos lecteurs les Eaux-de-vie blanches 

préparées spécialement pour la conservation 

des fruits et la fabrication des liqueurs, et 

vendues 1 fr. 30 le litre; qualité supérieure, 

1 fr. 80 le litre pesant 50 degrés. 

ÉPICERIE CENTRALE , 28 et 30, rue Saint-
Jean, Saumur. 

Théâtre de Saumnr 

Dimanche 29 août 1886, 
REPRÉSENTATION EXTRAORDINAIRE DONNÉE PAR 

La Troupe parisienne des Tournées artistiques 

de COMÉDIES FRANÇAISES 

Sous la directioa de M. C»eovges HJVIVMA.NT 

Du théâtre de l'Odéon. 

Par autorisation spéciale de l'auteur 

Comédie nouvelle en 5 actes, 

de M. Octave FEUILLET, de l'Académie française 

Nous donnerons la distribution des rôles. 

Bains de mer de Préfailles 
[Loire-Inférieure] 

Le village de Préfailles est situé à l'entrée de la 

baie de Bourgneuf ; on y arrive par le chemin de 
fer de Nantes à Pornic. 

SOURCE FERRUGINEUSE BICARBONATÉE 
Très remarquable. 

M. BOURASSEAU, de Saumur, concessionnaire. 

Vente des Eaux de Préfailles et 
Limonade ferrugineuse. 

S'adresser, pour renseignements et pour avoir 

la notice , à M. BODRASSEAU , concessionnaire à 
Préfailles (Loire-Inférieure). 

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1878 (CLASSE 66. 

MÉDAILLE D'ARGENT 

COFFRESFORTS 

JVt. IIAFFXER aîné, fabri-

cant de coffres-forts, a obtenu une MÉDAILLE 

D'ARGENT à l'Exposition universelle de Paris 

pour la perfection qu'il a apportée dans la cons-

truction de ses coffres-forts. Reconnus supérieur, 

pour leur solidité, leur incombustibilité, leurs 

serrures ont présenté au jury une sécurité incompa-

rable contre les crocheleurs les plus habiles. 

Nous sommes heureux de porter cette bonne 

nouvelle aux nombreuses personnes qui se sont 

déjà munies de coffres de la maison Haffner, et 

nous pensons qu'elle déterminera en faveur de cette 

maison ceux de nos lecteurs qui pourraient hésiter 

encore dans le choix d'un constructeur. 

Coffres depuis 120 fr. jusqu'à 2,000 fr. et au delà. 

Pour les renseignements , s'adresser au bureau 
du journal, où il y en a toujours en dépôt. 

En dehors du dépôt, un toeY aUmi» en chromo-

lithographie est à la disposition des personnes qui 

voudront se rendre compte du choix, de la variété et 

de la beauté des Coffres de la Maison HAFFNER. 

Uarcbé de Saumur du %l Auilt 

Publications de mariage. 

ArmaDd-André Blot, forgeron, de Saint-Nazaire, 

et Marie-Eugénie Chaillou, domestique, de Sau-

mur. 

François Dubosson , maréchal-dei-logis à la 

Maréchalerie, et Laure-Marie Guioonet, sans pro-

fession, tous deux de Saumur. 

Blé semence (ftaect.) 

Blé nouveau (l'hect ) 

From. l"q. l'h. 77k. 

Halle moyenne, 77k. 

Seigle 75k. 

Orge 65k. 

Avoine 50k. 

Fèves 75k. 

Pois blancs.. . 80k. 

— rouges.. . 80k. 

Colia look. 

Chenevis . . . stik. 

Farine, culas. 151 k. 

16 — 

17 — 

16 68 

10 -

« 7» 

9 -

11 — 

26 — 

îi — 

<ï -

Huile de noix. soft. tî5 _» 

Graine de Irè/le 50k. J5à3« 
— luzerne. 50k. 
— de lin. . 50k. -

Foin (laeharr.)78ok. 
Luzerne -

 780k
. 

P""
10
 - 780k. 

Amandes en c. 50k. 

— cassées 50k. 
Cire jaune. . . 50k. 190 — 

Chanvres 1" qualité. 

— S' — 

— a* — 

5540U 

50À55 

t.)à;»o 
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LA JEUNE MÈRE 

6 francs par an. — Bureaux: 8, place 

de l'Odéon, Paris. 

Les jeunes femmes ont à leur disposition 

un grand nombre de journaux spéciaux qui 

leur apprennent comment elles doivent 

s'habiller, organiser un dîner, une partie 

de campagne, une soirée, mais ne leur en-

seignent pas l'art de nourir leurs nouveau-

nés, d'élever leurs enfants, de leur conser-

ver la santé et souvent l'existence. 

Le but du journal La Jeune Mère, c'est de 

combattre l'inexpérience des mères et les 

préjugés trop nombreux sur la grossesse, 

l'accouchement, les maladies et les indis-

positions des enfants; c'est aussi d'ensei-

gner l'art difficile de former le cœur et l'es-

prit des enfants en leur ouvrant l'intelli-

gence à tout ce qui est beau, vrai et bon. 

Fondé, il y a douze ans, par le docteur 

Brochard, qui traitait avec une compétence 

spéciale les questions vitales de l'éducation 

du premier âge, le journal a été honoré de 

toutes sortes de récompenses. Aux points 

de vue de l'hygiène maternelle et de l'éduca-

tion du nouveau-né, c'est le complément 

obligé de tous les journaux que reçoivent 

les jeunes femmes. 

LIBRAIRIE FIRM1N-DIDOT ET C»\ 

rue Jacob, 56, A PARIS. 

L/l MODE ILLUSTRÉ!!! 

JOURNAL DE LA FAMILLE 

Sous la direction de M™ EMMELINE RAYMOND. 

L'élévation des salaires étant progressive et 

continue, oblige un grand nombre de familles à 

s'imposer des privations sérieuses pour maintenir 

l'équilibre de leur budget. 
H y a pour les femmes un moyen d'éviter la dé-

pense causée par la main-d'œuvre : Etre sa propre 

couturière , lingère et modiste , en s'abonnant à la 

Mode illustrée, qui fournit avec les patrons excellents 

de tous les objets utiles, l'enseignement pratique 

et théorique de leur exécution. 
Un numéro spécimen est adressé à toute per-

sonne qui en fait la demande par lettre affranchie. 

On s'abonne en envoyant un mandat sur la poste 

à l'ordre de MM. FIRM1N-DID0T ET O, rue Jacob, 

56, à Paris. On peut aussi envoyer des timbres-

poste en ajoutant un timbre pour chaque trois mois 

et en prenant le soin de les adresser par lettre re-

commandée. 
PRIX POUR LES DÉPARTEMENTS : 

1" édition, 3 mois, 3 fr. 50; 6 mois, 7 fr.; 

douze mois, 14 fr. 

46 édition, avec une gr. coloriée chaque numéro : 

3 mois, 7 fr. ; 6 mois, 13 fr. 50 ; un an, 25 fr. 

S'adresser également dans toutes les librairie des 

départements. 

Nous sommes heureux d'annoncer l'apparition 

d'un livre précis , élémentaire et imparlial, ini-

tiant le public aux mystères de la médecine, celle 

science la plus indispensable à connaître. 

Il a pour titre DICTIONNAIRE POPULAIRE 

DE MÉDECINE USUELLE d'hygiène publique et 

privée, et est publié par le docteur Paul Labarlhe, 

un jeune savant bien connu, doublé d'un écrivain 

remarquable si justement apprécié, avec la colla-

boration de Professeurs agrégés de la Faculté de 

Médecine, de Médecins et de Chirurgiens des Hô-

pitaux , et des principaux spécialistes de Paris, 

MM. Beni-Barde. Bergeron , Bouley, Delasiauve • 

Fort, Fano , Galippe, Garrigou-Desarènes. Jules 

Guérit), Landrieux , Labarthe père , Marchand , 

Monin . Péan, Poyet, Robinet, de Soyre, etc. 

Ce dictionnaire contient : — Les notions indis-

pensables d'analoraie et de physiologie; — La 

description de toutes les maladies, les symptômes 

qui permettent de les reconnaître et le traitement 

qui convient à chacune d'elles.—Il passe en revue 

tous les médicaments employés d'ordinaire , fait 

connaître leur composition, leurs propriétés, la fa-

çon de les préparer et de les administrer ; — Les 

secours aux empoisonnés, aux blessés, aux noyés 

et aux asphyxiés, y sont minutieusement décrits; 

—L'hygiène des gens bien portants, des malades 

et des convalescents ; l'hygiène des enfants , des 

femmes et des vieillards ; l'hygiène de chaque 

profession , de chaque industrie , enfin l'hygiène 

publique des villes et des campagues, ont une 

large place dans cet ouvrage véritablement indis-

pensable à tout le monde. 

Le DICTIONNAIRE POPULAIRE DE MÉDECINE USUELLE 

est illustré de 1000 figures, facilitant la compté 

bension du texte. L
es
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livraisons à 10 centimes n*
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LtbraimABEL PILON 

A. LE VASSElir/pï18"'» 
de tous les b'umgts^e'rFf-^1311^^ 
de toutes tes Partitions et PUhiLbr*airie ̂  

DE TOUTES LES PuBLlcS 
AU MÊME Pn,v „„V07MM e» Çtf— AU MÊME PIHX OIIP î„

 ! W WUb 

Payai e CINQ FRANCS*
 r
T-1^ i;: 

—m^mi i ----il 

Éviter lMcontrefaçor 

CHOCOLAT 

M ENIER 

Exiger le véritable nom 

PAUL GODET, proprîâ^^^ 

Etude de M* HACAULT, notaire 

à Montreuil-Bellay. 

Suivant ACTE reçu par Me HACAULT, 

notaire à Montreuil-Bellay, le 5 août 

1886, portant cette mention: Enre-

gistré a Montreuil-Bellay, le 9 août 

1886, folio 25, verso, case 4, reçu 

5 francs, bail 2 francs 40 centimes, 

décimes 1 franc 85 centimes, signé : 

GUILLON, 

M. Benjamin Moineau, marchand 

de chaussures, demeurant à Mon-

treuil-Bellay, rue des Halles, 

D'une part; 

Et M. Alexandre Denis, dit Lacrois, 

aussi marchand de chaussures, de-

meurant à Montreuil-Bellay, 

D'autre part, 

Ont formé entre eux une société 

en nom collectif pour le commerce 

de chaussures, sous la raison et signa-

ture sociales Moineau-Denis. 

Chacun des associés a la gestion 

et l'administration de la Société ainsi 

que la signature sociale, mais ils ne 

peuvent faire usage de cette signature 

que pour les besoins de cette société, 

à peine de nullité des engagements 

indûment contractés. 

Le siège de la Société est à Mon-

treuil-Bellay, rue des Halles. 

La Sociéié est contractée pour six 

années, du 1er juillet 1886 au ^'juil-

let 1892. 

Le capital social est de 5,000 fr., 

fourni en marchandises par moitié 

entre les deux associés. 

Une expédition dudit acte de So-

ciété a été déposé au greffe du Tri-

bunal de commerce de Saomnr et de 

la justice de paix de Montreuil-Bellay, 

le 21 août 1886. 

Pour extrait. 

(590) HACAULT. 

Un PHAÉTON de maître, en très-

bon état, et un HARNAIS neuf avec 

bouderie cui«re. 

S'adresser à M. BALME, 14, quai 

de Limoges, à Saumur. (549) 

Étude de Me PAUL PR0UX, commis-

saire-priseur de l'arrondissement 

de Saumur. 

¥MÏ1 
Aux enchères nnnliqnes, 

Par suite de saisie-exécution 

Le samedi 28 août 1886, à midi, 

à Saumur, place du Champ-

de-Foire. 

Il sera vendu : 

Un bœuf et dix vaches ou génisses, 

en très-bon état. 

Au comptant, plus 5 0/0. 

A L AMIABLE, 

DU 

PELVENEAU 
Contenant 19 hectares 44 ares 74 

centiares , dépendant de la terre 

de Brézé. 

S'adresser aux gardes de la terre 

de Brézé pour visiter la Coupe, et, 

pour traiter, à M. VOLLAND, régisseur. 

A ¥11111 

MAISON 
Avec Jardin, Ecurie et Remise 

Située rue d'Orléans, 78. 

S'adresser à MME MORDRET, boule-

vard de Saumur, 44, Angers. 

A VEND RE 

BEAU CHIEN D'ARRÊT 

Agé de 18 mois. 

S'adresser au bureau du journal. 

Offres et Demandes 

M' P1NAULT, notaire à Saumur, 

demande de suite un second 
cleve. (584) 

UNE MAISON DE MERCERIE 

demande une employée intelli-

gente et uue débutante. 
S'adresser au bureau du journal. 

Une PERSONNE, disposant de quel-

ques heures par jour, demande à tenir 

une comptabilité. 
S'adresser au bureau du journal. 

ASSURANCES 
ON DEMANDE des agents pour 

da bonnes Compagnies. — Remises 

avantageuses. 

S'adresser au bureau du journal. 

L'Entrepreneur des Pompes Fu-

nèbres de Saumur demande un 
mennisiev ou enavoentier, 
sachant lire et écrire. 

Bons appointements. 

Inutile de se présenter sans des 

bons certificats. (574) 

M VIANDE tIEBIG 
Médailles d'Or 

et 
DiplOmes d'Honneur 10 

Exiger le îfîiSSS^ J. v. Liebig 
Partout ou la viande fraîche est difficile 

a obtenir ou trop chère, le véritable Extrait 
de viande LIEBIG est précieux et d'une 
économie notable pour la préparation ittS' 

tantanée de bons bouillons Gaina et récon-
fortants, dea sauces, des légumes et de 
toutes sortes de mets. Cet Extrait se con-
serve indéfiniment. 

SE MÉFIER DES IMITATIONS 

Seaen.deh.ez les Epiciers et Pharmacien» 

ATELIER Di SCULPTURE ET MONUMENTS 

RUÈCHE 
SCULPTEUR 

SAUMUR, rue Beaurepaire, 16, SAUMUR 

Tombeaux en pierre, marbre k granit, Caveaux de famille 
Atelier en face le Cimetière de Saumur, route de Varrains. 

M. RUÈCHE garantit la solidité de ses travaux, étant connu, dnwii, 

pour faire le mieux et au meilleur marché. 

Chapelles couverte en pierres de toutes provenances, garanties imperméables. 

Tvente nom* cent meilleur marené que partout ailleurs. 

SE DÉFIER DES IMITATIONS ET CONTREFAÇONS 
Jugement du Tribunal civil de la Seine du 8 mai 1875. 

EST UNE 

Poudre de Sis spéciale préparée an Bismuth """*■"• 

PAK CONSÉQUENT DUNE ACTION SALUTAIRE SUR LA PEAC 

Elit eit adhérant* tt iniiiile, sassi dmne-t-elli M teint ue Iralehenr aitirelli. 

PARIS -•-!• Ch. PAT, Inventeur ■>■—- 9, me d»'»Wl 

DENTS V) 

Léon A. Fresco 
Chirurgien - Dentiste 

68, QUAI DE LIMOGES 

Extraction, Axiriflcation-Prix m° 
défê 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

LIGNE IDE L'ETAT 

SAUMUR — MONTREUIL-BELLAY — THOUARS 

STATIONS 
Expr. 

matin 

Saumur(orl.) 

Saumur(état) 

Nantillyhalte 

Varr.-Chacé. 

Brézé s.-Cyr. 

Monlreuil (a) 

- (dép.) 

Thouars. 

Loudun . 

Omn. 

matin 

2 12 

2 08 

2 19 

» 
r 

2 37 

2 38 

2 57 

Mixte 

matin 

6 54 

6 50 

7 04 
7 10 

7 18 

7 31 

7 38 
8 06 

8 <>9 

Mixte 

matin 

» 

8 28 

8 37 

8 48 

9 02 

9 19 

» 

» 

» 

10 32 

10 30 

10 45 

10 52 

11 » 

11 15 
11 24 

11 57 

3 16 

Expr. 

soir 

Omn; 

soir 

1 56 

1 53 

2 03 

2 21 

2 22 

2 41 

3 

Omn, 

soir 
STATIONS 

8 34 

8 30 

8 43 

8 49 

8 56 

9 08 

9 11 

9 37 

9 52 

Loudun . . , 

Thouars. . 

Montreuil (a 

- dép.) 

Brézé-s .-Cyr, 

Varr.-Chacé, 

Nantillyhalte 

Saumur/'état) 

Saumurforl.) 

Omn. 

matin 

6 15 

6 48 

6 58 

Expr, 

soir 

8 42 

ta 40 

12 59 

1 » 

» 

» 

1 17 

1 27 

1 25 

Mixte 

soir. 

1 30 

2 03 

2 23 

2 38 

2 46 

2 51 

3 02 

3 01 

Mixte 

soir. 

Omn, 

soir 

9 11 

9 12 

9 45 

9 54 

10 Û9 
10 17 

10 22 

10 30 

Omn. 

soir 

10 10 

10 29 

10 30 
» 

» ' 

10 47 
10 57 

10 55 

SAUMUR — BOURG UEIL 

STATIONS 

Saumur. . . 

Port-Boulet. 

Bourgueil . . 

Omn. 

matin 

8 21 

8 56 

9 07 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

3 10 

3 23 
6 48 

7 » 

STATIONS 
Omn. 

malin 

Bourgueil. , 

Port-Boulet 

Saumur. . 

8 20 

8 30 

9 04 

Omn. 

soir 

Omn 

soir 

12 18 

12 30 

1 15 

4 55 

5 05 

7 06 

SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 

Saumur. . 

Port-Boulel 

Chinon . . 

Mille 

matin 

8 40 

9 04 

Mi ite 

matin 

9 26 

12 20 

12 50 

Mixte 

soir. 

4 34 

6 24 

STATIONS 

Chinon . . . 

Port-Boulet. 

Saumur. . . 

Mixte 

matin 

7 43 

8 10 
9 04 

Omn. 

soir. 

4 41 

6 43 

7 1)6 

MixU 

soir. 

8 58 

10 02 

10 30 

SAUMUR (ÉTAT) — MONTREUIL — DOUÉ 

STATIONS 

Slû7muT(ûr7) 
Saumur(état) 
Nantilly. . ' 

Montreuil (a) 

- (dép.) 

le Vaudelnay 

Baugé. . . . 

Doué . . . . 

Omn. 

matin 

6 64 

6 50 
7 04 
7 31 
7 34 
7 45 

7 se 
8 05 

Mixte 

matin 

8 28 
8 37 

9 19 
9 35 
9 46 
» 56 

10 03 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

8 31 

8 30 

8 43 

9 08 

9 16 

9 28 

9 45 
9 54 

STATIONS 

Doue . . . . 

Baugé-l-Ver. 

le Vaudelnay 

Montreuil (a) 

- (dép.) 

Nantilly. . • 

Saumur(état) 

Saumur(orl.) 

Omn.] Mine 

matin matin 

6 22 

6 28 
6 3„ 

6 44 

6 58 

7 35 

7 49 

7 48 

8 57 

9 07 

9 16 

9 26 

9 45 

10 29 

10 49 

« 

Marc, 

matin 

11 59 
12 21 

12 39 
12 53 

1 » 

1 17 
1 27 

1 25 

37 

Omn.iOmn. 

soir | soir 

TTI 
8 20 
8 30 
8 40 

9 54 
tu iï 

10 30 

SAUMUR - VERNANTES - CHATEAU-DU-LOIR 

STATIONS 

Saumur(orl.) 

Vivy 

Blou 

Vernantes. . 

NoyanlMéon 

Châl.-d-Loir 

Mixte 

matin 

7 57 

8 12 

8 22 

8 39 

9 13 
10 31 

Expr. 

soir 

Mixte 

soir 

3 04 

3 16 
3 25 

3 38 

4 04 
5 09 

Omn. 

soir 

5 42 

5 54 
6 03 

6 14 

6 38 

7 45 

Expr. 

soir 

10 58 

11 44 

12 33 

STATIONS 

Chât.-d-Loir 

NoyantMéon 

Vernantes. . 

mou.. . 
Vivy.. . .". 

Saumur(orl.) 

Omn. 

matin 

4 45 

5 53 

6 17 
6 29 

6 38 
« 50 

Mixte 

matin 

8 01 

9 18 

9 42 

9 54 

lu 03 

10 15 

Expr. 

soir 

12 15 

1 10 
» 

1 53 

Expr 

matin 

12 34 

1 27 

2 09 

Omn 

soir 

6 34 

7 38 
8 . 

8 11 

8 20 
8 30 

LIGNE 

 ' i ANGE*
18 

SAUMUR (ORLEAKS)J»__ . 

STATIONS 
Expr. 

matin 

Saumur. . . 3 08 

St-Martin. . » 

St-Clément . r 

Les Rosiers. • 

La Ménitré.. 3 31 

Angers . . . 3 58 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Saumur. . . 3 26 

Varennes . , p 

Port-Boulet. 3 49 

La Chapelle. » 

Langeais.. . 4 26 

Tours.... 5 05 

SAUMUR (ORLÉANS 

Vu par nom Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet* 

mul-dt-YUU d* Saumur, 18 

Certifié par Yini^imeur tcutttg**-


